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Quentin). On arrive ainsi, toujours discutant et
sans rien obtenir, jusqu’à la Conférence de Boulogne (24-25 septembre 1917) à laquelle assistaient M. Lloyd George, M. Painlevé, les généraux Foch et Robertson. La question de l’extension du front britannique fut discutée à Boulogne et M. Lloyd George y accepta, en principe,
une extension du front anglais. (Vous pensez bien
que les mesures dilatoires n’étaient pas exclues.)
Nouvelle et violente crise du maréchal Haig
qui revient à ses menaces de démission. Nous
continuons à discuter sans résultats. Il faut
dire que le War Office et le G. Q. G. anglais
sont absolument du même avis négatif sur la
question et qu’on rencontre auprès du général
Robertson le même accueil défavorable qu’auprès du maréchal Haig. En résumé, on discute mais on n’aboutit pas.

« Après votre arrivée au pouvoir (17 novembre)
les affaires marchent plus rondement et, de notre
côté, on parle plus haut et plus énergiquement.
On connaissait en Angleterre et au G. Q. G.
anglais vos idées sur ce sujet, car elles avaient
été exposées au public anglais, déjà même
avant votre arrivée au pouvoir, par Repington,
à la suite de la visite que ce dernier vous avait
faite rue Franklin le 6 octobre 1917.

« Les Anglais sentant que, cette fois, il va falloir s’exécuter, proposent alors de faire occuper
le secteur tenu par la 3e armée française (de
Saint-Quentin à Barisis, en face du massif de
Saint-Gobain) par une armée américaine, la
1re armée. Le général Pershing refuse.

« D’un autre côté, les Anglais nous informent
qu’en aucun cas ils ne s’étendront jusqu’à
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